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LA MUSIQUE ET LA TÉLÉPATHIE 
Parés ù·uu nom nouveau, lrùs scieulillquc <l'allure·, p11I· 1111 s11v1111l 

éllllllent, i\lembre LIU l',\cadémic cles SCICJICCS, certain~ 1d1éno111<'Jncs 
e11cnrc incxplitJués 1111i, de loul l<•IIIp~, u11I puss1u11116 l'i urrulu 1'1111• 
111a111I<\ qui OIIL fail criel' llll lllll'aclo 011 iJ lï11q,osl11I·,,, ~11scilc11I 
aclucllemcnl dans Ioule~ les classes clr ln suci6té 1111 i11ti'·l'ûl ca1·nclé· 
risé. 

Qu'on s·en réjouisse ou qu'on lo déplore, colle vogue i;lc 111 111(•ln­
psychie, pour employer le vocable du professeur Chnrlcs n1r.l1ol, ,iI1 
de l'ocw/tismc, si ron prérère un mol plus suggestif de mi·sli'•J'e, ;•si 
un !ail qui 1·aul de retenir l'attention. 

Mais e11cure faut-il clislinguer. 
Le ténébreux domaine de l'occultisme csL cxlrômemont varié, cl 

l'on n'allend pas du Cot11Tier .\JusiC11l qu·iI lll·ou·.n· sc•s rnlo1111cs 
pour disserter sur les doctrines spiriles ou pour prondrn purlI uIIlrn 
les co11Glusions cle J\I. Cliarlcs Hichcl déj:'1 1101nm6 c•I la ,·uni, c­
cnquèlc do i\l. Houzé, to11cl1anl J'cxislo11ec 011 la 111>11-1·\l~le11cc de 
J'ecloplasme. 

Si la méiapsychic esl évoquée ici, cc 110 peul /llrr que c,,nsi,1/.rfr 
clans ses rapports avec la musique. Toute la qucstio11 cHI dune de 
sarnir sïl y a des rapports 911clconquo5. cuire les dcu.x suiels. ,\ 
quoi je n·hésile pas à répondre que cerl;lins phénomènes dits méta•. 
psychiques pourraienl ètre éludiés fr11cl1wuscmcnl du 1iui11l de vue 
musical. 

Ah ! cerles, ces phénomènes, ce ne sonL ni les girations de• I,ililcs 
chères aux praliciens du spiritisme, ni les 111al6J'ialisalions, ni les 
apparitions, ni les fantômes do tous ordres, ni m~mc les intcrpré­
lalions musicales produites par certains médiums en état de transe. 
Ces phénomènes, cc sont ceux qui semblent assez proches de I~ 
Yérilé scienLifique pour que de grands sal'anls modernes ne déùa1• 
gnent pas de faire à leur propos des hypolhèses dénuées clc fan• 
laisic ; ces phénomènes, ce sont ceux qui se réfèrent ü la télépath1c. 

néccn1111cnl, le Petit Jomnnl a puhli{· Ir~ l'~s11llals rl\mr granclr 
cnqu~te très inslruclive à cel égard. 

De l'ensemble des réponses auloriséc,. o!Jlcuuc, I,ar noll'C l'un• 
frère de personnalilés parmi lesquelles il surnl de ciler cles sn111-
mités lelles que Branly, Tuffler, .Tanel, elc., pour indiquer Ir sérieux 
el la pot'lée de la consultation, il ressort que. les phénomè11es drls 
télépathiques pourraient bien illre les manilestalions d·une é11crg1c 
nalurcllc co111parable à l'élcclricité, - parliculièremenl lorsqI1r ccl• 
le•ci apparall sous la Corme des ondes herlziennc,, dans la télC:gra­
phie cl la léléphonic sans'fll. 
• ,\ulremcnl dil, chaque Nre J,11main sel'ail un I11Jslc ca1,nl,le 
!l'émclll'c el de recevoi1· des ondes tél(•pal.hiriucs. 

Seulemenl, voilii .. : Nuu$ en snm1n(•s rnrun·, l'c•llr lu 111a11ic~w11t 
pratique de celle énergie télépaLhique, à peu 1,rès au poilll o~ . en 
~laient les Grecs et les Romains pour l'utilisation de l'élrctnc1l~ 
Ils const.ali1ienl les orages el lr.ur aUribuaient des causes surnalu­
relles ; ils savaient que l'ambre froUé possède la proprifü d'atlirer 
\le menus brins de paille - el c'élail lout. 

De même, ·clans le clomaine de la lélépalhic, .nous en sommes 
~ncore aux observations occasionnelles 011 accidcnlellcs que !oui m1 
ch~cun a pu faire sur soi ou enl.end"re rapparier dans son c11louraf(c. 

A qui cle nous n·esl-il pas advenu de penser sans motif à une 

(1Ul'SOlll1U delu1·111111fo ol du 1'1'l)C(1llLr,•r 1111 pro111lur lo11rnn11L d11 1'110 

11•llu poI·soI11Iu dont le~ prr111ii•n·s pnroleM furonl : 
- L:01111110 u'<:sl c11rh•11x 1 .... l11sl1J111c11t, )<1 pp11"111~ ,·1 1•1111~ ... 

Cos gclnclmlil~s né,·rRsnlr,·s f11n1111h1t•M, )I•V1•llfillM 11 111 IIIUMlqu,• l'l 
p11sn11s loul "" s111lu cella hypr,lhèso : 

l.es cxérullons 111118ic11les 1·nt1,•,·llv,•,i 11,• du111w11I 1111,·u pnH 111111, 
do fnr:011 rnnslu11l0, t\ des phé11n111,•11rM Jl•)'rhlq11rK ,pli pr(,Kr11lc11I lu 
<·:, rnrlt'.lre de ln lélép11U1lo 7 

En (l'1111L1·es lul'lllUS ; 
Un Ol'clicsLro - 011 11110 11IusK,: ,:honil,J cII 11,:111111 ~<J11Hlll11n 

po11t-()L1•0 Lill chu111p ù•olJ~cl'vntlon parll<-11ll/orc1111•11L hirlllo 011 phé• 
nomcncs lfü:1mthlq11rs. 

Co quo les négnluurs de Ill lélépall1l1! o!J)r!t:1,!lll Nllri,111t /1 cuu.~ 
•1111 l:t 1·1,nsirl,'•r1•11I r·ommr, 1111,, f•1wriri" rn,.,,I,1 11111 1 ,,.,I11IIu• 
mal~ •·ri_mmo UIIC 1'N1lilé lnco11t,•Kt.i1,I,•, l'·•:Kl '(Il•' ll'H ph,·•11nlf11·•111'~ 
lélép:Lil1!fJUrS IIC J1011v~11t pn~ r'•lr<• n·1111ul11il~ ., 1,1(.,111,'•• l'orllllli, 111 
lélépaU110 .échappe 11 1 <•xpl•1"1111,•11L,ii,m K•·1,•11llll1p1,• ,.1 Il ••KI. /1 11111 1. 

le 1110I11s 1111pruuc11.I do l'(•J'i~•·I' 1111 ),Ill~ ,l1•K 1(•nl/,K 11,·,pilH•·H /1 irl 
rullll:ll!lSllll(•(l lium11111c. 

El, 1 l1ic11, j<' crul~ qu'11111• -,•m• d\,l.,~crvnli1111•. 111,'•ih11d1•111,.1111•11I 
condulJ~s lo11cl11111l _I ocl1011 ,111 chd tl'u1 ~hc,ll'IJ KIII' 1,.H ilJHlr•ui,11J11• 
lI~lc, dirigé, I:~r 1111, don11cralt clc~ rêlrnltuh 111iH11lr, 1•11 I'•: ,p1I ,·1111-
corne la répélJl.1011 do_s phé11oni,•11cs lélépul11i,1u,•H. 

011 a écnt des I111llrnrs cl dPs 111illl,·1 ~ ,i,, I11,,ws SUI' J',,,,,,.,.i,,', 
sur lo r_ayo1111c1n1ml,, SIII' le don ,/,• r111111,11111lr111i,m, s1 1r 111 /urcc tfr 
sugyestton <111 chef d orchcslrc. 
. l\appele7.•V,OUS I~ p~rlodo qui (ll'••·•{,,(11 in1111(,JJ11te111011l 111 KUOITO. 

l·,n ce temps'.l,1, 11 n éla1l t1ucslion dn11s les ijlnscK •'l'iii,111,!H qui défcl'• 
la1.cnL, fol'lnidubl"s, au l1·11dr·moi11 tic c••K c11w,:rts <1011L 1'I11I.frM 
P!mr,,pal consI~t. 11 t, du11s l'l!nportut1:,11 ,1·1111 l/11r,rll111f'iJtrr gcrmn-
111quc, ,'l 11r d~ l,1. l""'.·""'·'·r ri c:rpr••s,1111, <if' ,·r I111111Hi<llll·, rie 1111 pcr• 
,onn11/11,· 11 11 1/ 11n1>r11,rn11 ,i lï11tcr11rtt111ion dr.s f'l,ors-<1·ru11vro lcR 
plus_rr,n,1111s, rp)(, d1•s t·tv/•lalions c1u·11ne 1Jn1rn••tl•• )!/•uhtlc peut lnll'n 
s11rg1r d 1111 ll'xlo <'lri~siq111•, ek., oie. 

Ur·~r. 11011s :11l11111s. h1m train \('l'S (•1•1l1• ,., Jl('1•I1l11111 qI11• 111 IIIIIHl­
q110, C éta1I Ir rhr•f 1I OITIJr~ll'fl 1•1, llflllllllf.n1rr,I, I•• f'iwf ,1'11 rdir•Rlrr 
lransrl1éna11. 

i\u'.1., r1! s,,111111c, n•1,•1I11,. uI• l'dl,· co11c<!J1ll<J11, Dic11 11 11•1,·I i El 111 
sureslimnlion du rf1lr. Ruff11mn111w11l lmporlnnl rn sol, ,1 11 r·hor t1•.,I._ 
~h~stre 11e. nous. a1'.1'.11rall plus _q111• ,·1,lllI110 1111 ,.x,·i·s qui ful pcul­
cl1c pr?fllt1blc, up1!:s l011I, puIs•II11•, auparav:1111, 111,us uvions 1,,11 . 
da11c~ a 110 pas n1t'lli·c ~.•~"Z haut 1':111i11111l,•11r ,1'1111c Ii111ss" S)TII· 
phu1111p1,•. 

Or, ~·11 e.,18lc !vu.hi 1~11~ l1llc1,1l111c .1pol111,ét1q11u ll11t!(llllln11t l.1 
souver~111elé do cohu <1111, pdls, rn des lrmp3 pnurlnnl 1·irllcs ru 
chefs-li œuvre muslraux, s·inlituluil modc•~lrmcnl le ,, ballcur tJe 
n:,csurc •, f)~r c6J1lro les éludes ccmsacrécs lt l'ogcnl de cc myslt­
r1cu~ pouro,r ~1ôrc auquel un cher d'orchcshe II communique u à 
ses 111i.lr11111c111Jstcs les l!l11s suhlllcs nuances rie ses inlenlions. sont 
élra~ge~nen\ rares - s1 la11_t r:st qu·on ùn oil publi6 quclqu'u110 ... 

. El s1 c·cl a;:.,r•nt se réf(•r:111 p1frls,'mrnt aux pMnom~n~s lélépa­
lhHlUCS •1 



Jo n·urnrmc pas. Je pose la queslion. 
Pour énUIICCI' Cil fuit que la " communiculion Il entre le chef 

.J'orchoslro cl les musiciens cxéculullls est d'ordro lélépalhiquc, il 
faudrait poul'uir s1.1 !Jaser sur do nombreuses expériences scienli-
11qucrncnl co11d11ilcs. I::L ju ne sache pas que de !elles expériences 
aient ~lé délibérèmont lenlées. 

Or, il csl des c-unslalalions que nïmporlo quel musicien d'or­
cheslrc a élé il mèmc Je rairo mille fois à son pupitre, lesquelles 
111011lre11I ù loul le moins que J'orcheslre pourrait élire fruclueusc­
mcnl éludh\ au poinl de HIC spécial du problème lélépalhiquc. 

i'io craignons pus d'entrer dans le délai! élémonlairc, car ici, 
rommc souvonL en mali/'re d'expérience, le délai! est plus inslruc­
lif plus révélateur que l'ensemble. 

''fhéoriqucmcnl, i.,~ geslrs clu chef lt'orcheslre doivent s'imposer 
aux , eux clos inslrnmcnlistes. En d'autres lrrmcs, c'csl p~r le sens 
de la· v111• dr•s exéculanls que le chrf se mauifeslc à eux. Aussi bien. 
si l'C prineipc lhéoriquc élait rn accord absolu avec la Yérilé do fail, 
ces lignes ~eraienl sans objet, : l'agent de la communicalion entro 
fc chef !.l'orcheslre ol ses instrurncntisles serait slridcmenl visuel. 
Ce serai! la lumière, cl il ne saurait èlrc queslion de J'ossimilor à 
une aulrc énergie, télépalhique 011 non. . 

l\lais , oilà ... J::n malière Je conduilc symphonique, le gesle, la 
mimique, ce qui se rnil, enfin, n'est pas tout. Il s'en roui 1 

Pour la précision des allaqucs, pour cc que j'appellorni J'assicllc 
clcs 1,.ouvemenls, pour luul ou J>resque tou~ ce qui se réfère au 
r~ l111nc, la, me du chef d'orcheslre par les exécutants esL esscn­
licllc à la communication entre celui-là cl ceux-ci, - au moins 
jusqu'à cc que J'ouvrage inlerprèté soit su par loul le monde. 

Quand. au cours d'une répélilion, un chef croit devoir rappeler 
à son personnel la néccssiM de le regarder - opération inconci­
liable, du reste, avec la leclure suivie des parlies, - c·esL surlout 
pour drs molifs d'ordre rythmique. 

Mais il n'y a pas que le rythme dans une réalïsalion sympho­
nique. JI y a les accenls, les nuances, l'indéfinissable, bref, ce qui 
esL comme J'àmo de l'interprélation, ce qui n son principe dans 
la pensée et la sensibilité enclose dans le lexte el que le chef a 
pour mission de " communiquer • aux exécutants. 

Eh I lJicn, les " communieaUons " de celle sorte, l-0us les musi­
r,~ns d'orchc~lrc quo vous interrogerez avec une sufl1sante préci~ion 
\ous répondront qu'elles sonl indépcndanlcs de la mimique du chef. 

Ces " communications " se font sans l'intermédiaire du sens de 
la vue. 

Quiconque a • faiL de l'orchestre " saiL parfailemenl qu'il n'est 
nul besoin de voir le chof pour sentir ses indications, précisément 
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les plus subtiles, celles qui él'happeul 11 la description c Il 
,·ivil1enl ol originaliscnl une inlerprélation orchesl;·aJ! ~ qui 
chorale. ou 

D~s lor~, sera_il-11 si absurdo d'111slil11cr 1111 ordre d"cxp: .· 
dont je ne prétends pas, duns cc brnf l'Ssai, tracer lout c\tcnccs, 
gramme, mais qui pourraient ~c référer plus ou moins dire f Pr·u­
au type que voici : c en1cn1 

Elanl d1J1111é 1111 orcheslre composé ll'arlistes ayant J'habï 
jc,urr ensemble, sous la dircd ion du lllL'nie chef, une œuvrc ~,~de do 
nique déterminée, l'l saclwnl L'I! 111<11·ccau au point de le , lllph?­
exéculer par cœur, faire cxéculer celle œuvrc duns J'obscu 1!~uvu,r 

Que la chose soit 11ossible, cela ne fait aucun doule L'~• • 
lisme collectif créé par les exéculions précédentes assu~ei·a t011•a­
prélaUon du morcrnu d'un boui il J'uutre. El l'cxpérienœ 

11 
111.lcr­

verniL rien si l'on s'en tenait t\ conslaler qu'un orchcslre JJCt~l prou. 
dans l'ombre un morceau donl rhaqne parlie csl suc J)ar cœ J_ou~r 

1.1 ) • \ , 1 • • ( Ill ))dl' son ot, ses 1 11 aires ... , 11ss1 )1c11, 11 <'S -cc pas sur l'exéculion lï . 
raie et rythmique clu lexie musicul quo doit porlcr l'éprem·e 1 1:· 
sur le point suh anL : . • rna,s 

':,c chor changera délibércmenl lullc 011 lcllo de ses inlcnl' 
c,pressivos, cl la queslion sera do savoir : 1011s 

~ • Dans qu~lle 1!1cs11re ses i11s!ru)1tenlislos ,sc11/il'on1 dans l"obs. 
curtté ces mocl1l1caho11s dont ils II auront pas clé prévenus : • 

2• Dans quelle mesure lïnlerprélalion scru allérfo par ·ers 
rian les de di rection. va. 

Ce lyp? d'expérience peul, bien enlendu, i'lrc précisé, compliqué 
cL perfectionné. 

Le choix des œuvres cl des urlbles a son i111porla11ce, Jrs proré­
dés d'enregislremenL des clTuts aussi. 

Au surplus, comme j'y insiste plus haul, mon intenlion n'est Jns 
de tracer un inlangible programme d'expériences. ' 

Ce que je liens simplemenl à faire ressorlir ici, c'est que si de 
telles expériences étaient organisées avec Ioule la rigueur, J'ingé­
nlosilé eL le sérieux désirables el qu'elles permissent <l'enregistre, 
dans l'o!Jscurilé des " comn11111icalions » caractérisées cnlrc • 1111 
cher cl des instrumenlisles, la science serait redevable à ln musique 
d'observations ayant un caractère cxpérimenlal louchant l'éneraic 
encore mystérieuse à laquelle on allribue les faits occasionnels° cL 
accide11lels, - affirmés par les uns, uiés 1i.11· les a11lres, pour la plu­
f;'IIUgcs individuels, - qui soul désignés com11111néme11t sous le ,·o. 
gnages individuels, qui soul désignés ron1muné111ent sous lo vo­
cable de télépathie. 

t ;Am111,;1, REHNARD. 
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